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Je tiens à chaleureusement remercier Pierre VONAU, archiviste de la ville de Saverne et 
ancien professeur au lycée. Ce dernier, a prit le temps de nous rencontrer et de nous transmettre de 
précieux clichés, témoins de notre passé. En plus de ces clichés, vous trouverez dans cette édition, 
un dossier documentaire réalisé par monsieur VONAU, s’intéressant, ici, à notre établissement sous
l’occupation NAZI. 

Bonne lecture.
ENZO LORENTZ

Retrouvez ci-dessous une sélection de 
clichés sur Saverne sous l’occupation et lors 
de la libération. (Archives municipales.)







Hohbarr-Schule (1940-1944) 
Les lycéens savernois sous la croix gammée 

e 3 octobre 1940, l’Oberstu- 
diendirektor Dr Daub (1), 
Kommissarischer Leiter 

nouvellement nommé de 
l’Oberschule für Jungen de 
Saverne, accueille les quelque 
430 (2) lycéens savemois pour 
une rentrée scolaire inhabi- 
tuelle (3). Grosse Wende, 
Aufbau, Elsass und Lothrin- 

gen Deutsches Land : Les thèmes de la propagande officiel- 
le (4) évoquent le changement et la reconstruction d’une 
Alsace allemande pour toujours. Le directeur Dr Daub, à 
l’instar de ses collègues du Gau de Bade, arrive dans I'Al- 
sace annexée avec la double mission de germaniser et de na- 
Zifier la jeunesse savernoise. Le retour à la germanité, Riick- 
deutschung, devra être mené rapidement et sans mollir… 

Le 22 novembre 1944, Saverne est libéré. Le 10 janvier 
1945 (5), le Collège frangais ouvre ses portes et le princi- 
pal Drion, expulsé quatre ans auparavant, recouvre son 
poste et son bureau comme après une banale mutation vers 
la France de l’intérieur. Il retrouve également ses anciens 
collègues restés en Alsace durant l’annexion de fait… 
Entre-temps, quatre années scolaires, placées sous le signe 
de la croix gammée, se sont écoulées. 

François Igersheim a démontré dans une magistrale 
étude relative à la Bismarckschule de Strasbourg (6), l’in- 
térêt historique d’une recherche sur le fonctionnement des 
établissements scolaires durant l’annexion de fait. Par le 
système de formation et l’enseignement dispensé, “un des 
mécanismes les plus puissants d’un régime totalitaire est 
à l'œuvre” (7) visant la jeunesse scolarisée et, par un effet 
récurrent, les parents. Ceux-ci se trouvent comme piégés 
entre l’aspiration à la promotion sociale pour leurs enfants 
et la perplexité croissante à l’égard d’un enseignement de 
qualité douteuse, marqué par la propagande politique. 

A l’échelle d’une petite ville comme Saverne, ce sont 
plusieurs centaines de jeunes gens qui ont suivi dans la 
Hohbarr-Schule, Oberschule für Jungen, installée dans les 
locaux du vieux Collège de Saverne (8), le cursus des étu- 
des secondaires menant aux études supérieures (9). Ils ont 

subi en même temps un endoctrinement politique basé sur 
‘ 
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la séduction et la peur avec, pour les garçons, les perspec- 
tives immédiates non pas des études supérieures mais du 
RAD (10) et de l’incorporation de force dans les forma- 
tions des Lufrwaffenhelfer et de la Wehrmacht (11). Com- 
ment les lycéens ont-ils vécu cette période, perturbés par 
les changements et par les situations ambiguës qu’ils vi- 
vaient au quotidien ? Comment l’ont-ils intégrée ensuite 

dans leur parcours de vie, entre oubli et rejet ? 

C’est au fonctionnement chaotique de la Hohbarr- 
Schule que nous consacrons cette étude. Pour en rendre 
compte, la démarche chronologique nous paraît la plus 
pertinente, le cours de la guerre influençant grandement la 

marche de l’école. Après les premiers mois d’une organi- 
sation provisoire menée dans l’urgence et marquée par la 
volonté de rupture, la seconde année scolaire 1941-1942 
est celle d’une certaine stabilisation, illusoire et très rela 
tive. C'est à partir de la rentrée d’octobre 1942 que le 
fonctionnement de l’école est gravement perturbé jusqu’à 
une totale désorganisation, notamment par l’incorporation 
de force des grands élèves dans les formations des Luft- 
schutzhelfer et de la Wehrmacht. 

Les archives du lycée Général Leclerc de Saverne, mal- 
gré leur caractère fragmentaire, constituent un fonds docu- 
mentaire inédit, de première importance pour le sujet (12). 

Nous avons eu accès, grâce à la compréhension des provi- 
seurs Mmes Bierry et Tsokannis, aux registres de l'époque 
de guerre entreposés dans le local des archives du Lycée. 
Seuls les classeurs Hitlerjugend et Prüfungen se présen- 
tent d’une façon ordonnée et complète ; les autres docu- 
ments sont disparates et non classés. Relevons que cer- 
tains registres “englobent” la période allemande. Celui des 
admis au baccalauréat note les résultats de la session d’oc- 

tobre 1919 à celle de septembre 1959, en passant par les 
sessions des Reifepriifungen de 1940 à 1944. Les articles 
des SNN sont une autre source importante. Ils évoquent 
notamment les événements remarquables de la vie scolai- 

re locale. On sait par ailleurs (13) que le journal quotidien 
unique était étudié dans le cadre scolaire à des fins de pro- 
pagande et pour pallier la pénurie de matériel pédago- 
gique. Les témoignages d’élèves scolarisés durant la pé- 
riode sont, enfin, des plus précieux pour rendre compte de 
la vie scolaire au quotidien. Notre gratitude va tout parti- 
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culièrement à M Jean-Marie Criqui, élève du Collège puis 

de la Hohbarr-Schule, ayant obtenu la Reife en été 1943. 

11 nous à restitué la vie scolaire et I'atmosphere qui régnait 

dans la classe de la 7b, déjà évoquée dans l’article de son 

condisciple Lucien Braun. Alphonse Wollbrett, professeur 

à Saverne de 1936 à 1968, nous avait longuement entrete- 

nu de la situation à la Hohbarr-Schule lors d’un entretien 

en 1982. Nos remerciements vont également à M. Roger 

Lutz, une des mémoires de Saverne, élève à l'époque de la 

Mittelschule et témoin précieux. René Kill et Pascal Schnei- 

der nous ont aimablement apporté des éléments de docu 

mentation. Notre étude ne prétend pas être exhaustive. Elle 

suscitera, nous l’espérons, des réactions, des précisions et 

des témoignages dont Pays d’Alsace se ferait I"écho. 

I. LA PREMIERE ANNEE SCOLAIRE DE LA HOHBARR-SCHULE : 1940-1941 

Le nouveau contexte politique 

Le 17 juin 1940, un détachement allemand entre a Sa- 

verne alors que les combats se poursuivent encore dans la 

zone du canal de la Mamne au Rhin. Les drapeaux nazis 

sont hissés sur la ci-devant sous-préfecture et la mairie 

Quelques Savernois, germanophiles convaincus ou oppor- 

tunistes, pavoisent dans la Grand-rue (14). Avant même la 

signature de l’armistice, se met ainsi en place l’environne- 

ment allemand et nazi qui concrétise pour la population 

choquée l’annexion de fait 

A l’échelle de l’Alsace annexée, Robert Wagner cumule 

les fonctions de Gauleiter, de Reichsstatthalter de Baden- 

Elsass et de Chef der Zivilverwaltung im Elsass. Le 16 juil- 

let, à Strasbourg, il préside une Conférence des Ministres 

de Bade et des Commissaires de l’administration alleman- 

de en Alsace (15). Il est partisan d’un processus rapide et 

brutal de retour à la germanité. Dans cette perspective, 

l’enseignement secondaire relevant de la section Erzie- 

hung, Unterrichi, Volksbildung de la Zivilverwaltung doit 
être un vecteur essentiel. 

A l’échelle de la petite ville alsacienne, les nouvelles 

autorités locales allemandes, de fait badoises, prennent 

leurs fonctions durant l’été. Les articles des SNN en ren- 

dent compte presque chaque jour. Saverne devient ainsi le 

siège d'une Kreisleitung, établie au Dollinger Schlässel. 

Les noms de rue sont germanisés dès le 9 juillet 1940. Des 

mouvements de population affectent la ville dans un 

objectif de cohésion à la fois ethnique et politique : 

Retour orchestré des quelques détenus germanophiles 

savernois du camp d’Arches le 26 juin et retour discret 

début juillet des prisonniers alsaciens deutschstämmig, 

libérés des camps de détention allemands. De juillet à 

décembre, des expulsions brutales affectent des dizaines 

de personnalités et de familles francophones et/ou franco- 

philes, en tout cas jugées indésirables dans la nouvelle 

Alsace, deutsches Land. Parmi elles, se trouvaient le prin- 

cipal Drion et le professeur de philosophie Maurice Got (16). 

Le 16 août, le nouveau Oberschuldirekior Daum prend 
contact avec le personnel du ci-devant Collège, destiné à 

être une Oberschule für Jungen dans le système d’ensei- 

gnement secondaire allemand introduit en Alsace par les 

ordonnances de la Zivilverwaltung (17). Nous ignorons 

dans quelles circonstances a été retenue une dénomination 
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factuelle et banale pour l’établissement et non une déno- 

mination germanique ou politiquement engagée (18). 

Quelles étaient les missions de l’enseignement 

secondaire nazifié ? “Die Lehranstalt wolle die 

elsässische Jugend zu bewussten Deutschen 

erziehen.” (19) 

Sur le plan culturel, il s'agit de promouvoir la Wieder 

einführung der Muttersprache. La langue de l’enseignement 

est donc uniquement l’allemand enseigné par la méthode 

directe (20). Le français est à proscrire absolument. Seuls 

l’anglais et, curieusement, l’italien sont langues vivantes 

étrangères. Le latin et le grec, encore enseignés, sont con- 

damnés à terme dans l’Oberschule. 

L'alignement sur le système scolaire allemand est réali- 

sé dès septembre 1940. L'enseignement secondaire long 

des Collèges et Lycées français est désormais assuré dans 

les Oberschule ou les Gymnasium. Les études théoriques 

sont sanctionnées par la Reife ou maturité et débouchent 

sur des études supérieures. Ce type d’enseignement n’est 

pas une priorité dans le système d'éducation national- 

socialiste qui préconise la formation courte des Mittel- 

schule complétant l’enseignement primaire et débouchant 

sur une formation professionnalisée (21). 

La coopération est étroite avec la Hitlerjugend et le 

Bund Deutscher Mädel. Ces institutions fortement encou- 

ragées par les autorités à l’occasion d’une tournée de pro- 

pagande en août 1940 (22) doivent conforter l’éducation 

national-socialiste et être une pépinière de chefs. La pré- 

paration militaire, la pratique des sports, les camps et les 



multiples missions d’intérêt général seront encadrées poli- 

tiquement tout en laissant en principe et en fait une large 

autonomie aux groupes de base et à leurs chefs plus ou 

moins politisés au nom du Selbstfiihrungsprinzip. 

Comment ces missions se traduisent-elles 

localement ? En d’autres termes, la nouvelle 

Oberschule serait-elle en mesure de remplir la 

mission de germanisation et de nazification % 

Un encadrement pédagogique allemand 

et alsacien 

La direction de l’établissement 

Le Directeur Daum est remplacé après un mois d’exer- 

cice par l'Oberstudiendirektor Dr Mittelstrass. Agé de 

49 ans, titulaire d'un Staatsexamen et d’un doctorat cn 

philologie, officier de réserve, Pg comme tous les profes- 

seurs du secondaire nommés en Alsace, Mittelstrass arrive 

en Alsace après avoir occupé différentes fonctions en tant 

que professeur, chef d’établissement et administrateur au 

Ministère de l’éducation de Bade. A Saverne, il réunira 

régulièrement, le samedi à 11 h, les élèves des grandes 

classes pour une conférence à caractère historique. Son 

départ donna lieu à une cérémonie durant laquelle René 

Gerber (22) prit la parole au nom des élèves. Il semble 
bien que cet enseignant allemand ait été apprécié des 

élèves pour ses qualités humaines et pédagogiques. 

Le corps enseignant 

Un encadrement pédagogique majoritairement constitué 

d’enseignants allemands était seul en mesure de mener 

efficacement une germanisation rapide et de faire oublier 

aux élèves le système français. Les autorités allemandes se 

bornèrent à renouveler le quart des professeurs environ en 

expulsant les professeurs originaires de vieille France et en 

déplaçant d’autres en Allemagne. Ce fut le cas notamment 

du professeur d’histoire Joseph Louis Huck (23) nommé à 

Fribourg, qui retrouvera son poste en 1945. Des enseignants, 

Professor ou Studienrat, venus du pays de Bade ou du Pa- 

latinat, diplômés des Universités de Karlsruhe ou de Heidel- 

berg, sont nommés à leur place. Ils resteront rarement sta- 

bles dans leur poste durant les quatre années scolaires, du 

fait des mutations et des mobilisations. Les enseignants alsa- 

ciens apprirent à se méfier des uns, à établir des relations 

plus détendues avec d’autres. La suffisance des collègues 

badois, trop fiers de leur “Musterländel”, les rendait aga- 

çants, en dehors de toute autre considération politique (24). 

Les 3/4 des enseignants de la nouvelle Oberschule sont 

de fait des professeurs déjà en poste avant guerre dans le 

Collège de Saveme, chargés de famille pour la majorité, 
voulant continuer à exercer sur place leur mélier,d'ensei- 

gnant malgré les difficultés de l’heure. Nous relevons sur 

un formulaire renseigné par le directeur Zirckel le 20 oc- 

tobre 1942 dans 
le cadre d’une 
enquête statisti- 
que (25), quel- 
ques noms de 
professeurs ayant 
enseigné durant 
des décennies à 
Saverne. Certains 
ont été des per- 
sonnalités loca- 

les célèbres pour 
leur érudition : 
pour les plus an- 
ciens, Joseph 
Dangel (né en 
1882), Auguste 
Laugel (1883), 
Jakob Stutzmann 

(1886), Louis | L'Oberstudiendirektor Dr Mittelstrass 
Dophin (1887), _ (photo AM Saverne). 
Léon Bach- 

meyer (1887), Florent Zuber (1882) ; à la génération des 

quadragénaires et trentenaires appartiennent le peintre 

Albert Thomas (1892), Albert Schwartz (1906), Stéphanie 

Amann (1906), Alphonse Wollbrett (1904) ou Jean Le- 

derer (1904) ; dans le groupe des plus jeunes apparaissent 

Magdeleine Huck (1910) ou Inge Pfister, Sportlehre- 

rin, née en 1921... Leurs grades sont des plus divers selon 

le diplôme initial : les plus anciens sont titulaires du 

Staatsexamen assimilé à l’agrégation, d’autres ont une 

licence d’enseignement de régime français, d’autres enco- 

re le statut de Oberschullehrer(in) ou d'Assessor… 

Tous doivent se plier aux exigences de leurs nouveaux 

services. L'enseignement en langue allemande ne doit pas 

avoir posé de gros problèmes à des professeurs dialecto- 

phones dont certains ont effectué leur scolarité voire 

même leurs études supérieures avant 1918. Le niveau aca- 

démique dut également être suffisant eu égard au niveau 

des exigences scolaires allemandes. Tous les professeurs 

allaient être pluridisciplinaires, enseignant les matières 

d’un bloc lettres ou sciences. Pour des raisons de service, 

certains vont enseigner des disciplines au regroupement 
incongru comme la chimie et l’éducation physique… 

Certains sont chargés de tâches administratives ou pé- 

dagogiques supplémentaires avec une décharge horaire : le 

secrétariat pour Margarete Dammert, qui n’assure de ce 

fait que 9 heures d'enseignement ; la gestion de la biblio- 

thèque des professeurs pour Alphonse Wollbrett (26) ; la 

responsabilité du matériel scientifique et cinématographi- 

que pour Léon Bachmeyer ; la confection de l'emploi du 
temps, Stundenplan, pour Louis Dophin… Sur le formu- 
Jaire, le directeur Emil Zirckel indique les horaires de ser- 

vice. Lui-même assure un service d’enseignement de 8 heu- 

res. Les professeurs doivent en principe 24 heures, 
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Le collège vu de l’est dans les années 1930 (photos AM Saverne). 

Pflichtstunden, mais les horaires hebdomadaires réels sont 

en fait beaucoup plus flexibles.. 

Plus génant, du moins en principe, demeure le contenu 
politique de l’enseignement en général et de certaines 
matières sensibles comme l’histoire ou la biologie en par- 
ticulier. Des périodes de formation de durée inégale, Um- 
schulung (27), furent imposées à tous les professeurs, 
moins pour parfaire la pratique de l’allemand que pour 
assurer la mise au pas d'un corps professoral alsacien 
douteux sur le plan national-socialiste. Les stages de 
longue durée vont en tout cas contribuer à désorganiser 

l’enseignement au quotidien dès la première année. 

L’encadrement politique 

Î se fait prioritairement dans le cadre de I'école : 

Par l’administration de l'école tout d’abord. Le direc- 
teur, en vertu du Führerprinzip, se doit d'être le chef de la 
communauté scolaire et son animateur politique. Il dirige 
les cérémonies paramilitaires de lever des couleurs et des 
Monatsappel. 11 prend la parole lors des fêtes internes à 
l’école et des festivités publiques. À titre d’exemple, nous 
relevons un extrait (28) du discours du Dr Mittelstrass à 
l’occasion de la fête de l’anniversaire d’Adolf Hitler : 

“Dr. Mittelstrass wies in seiner Ansprache auf das 
Vorbild unseres Führers Adolf Hitler hin, auf seinen rast 
losen Einsatz für das Wohl aller Deutschen innerhalb und 
ausserhalb der Reichsgrenzen und auf die Verpflichtung, 
die hieraus einem jeden Volksgenossen erwächst.” 

Par le corps enseignant de I'école ensuite. Cette mission 
politique de Rückdeutschung, voire de nazification, devait 
être assumée sans états d’âme particulier par les profes- 
seurs badois, tous membres du NSDAP. Il n’en était pas de 

même pour les professeurs alsaciens. Pour conserver leur 
poste, ces derniers durent certes signer une des formules 
de fidélité au Reich (29). On imagine aisément la gêne et 
les problèmes de conscience de certains, aggravés par 
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La cour intérieure. Au centre, le concierge, M. Obermeyer. 

l’obligation humiliante de devoir faire à tout bout de 
champ, en tout cas au début de chaque heure, le deutsche 
Gruss, le salut hitlérien face à leurs anciens éleves... Avec 
une grande franchise, Alphonse Wollbrett nous avait con 
fié qu’il s’attardait peu à l’école une fois les cours assurés 

et rentrait à Eckartswiller pour cultiver son jardin au sens 
propre du terme. Il pratiquait, comme d’autres, une straté- 
gie d’évitement pour récuser les responsabilités que voulait 
lui confier la direction de l’école, en arguant in fine, auprès du 
directeur Zirckel, de sa foi catholique pour refuser un enga- 
gement politique, également contraire à son patriotisme 

français. D’autres professeurs, ralliés par faiblesse de carac- 
tère, opportunisme ou conviction, étaient politiquement 
plus engagés. L’un d’eux, parmi les plus âgés, est indiqué 
par Emil Zirckel responsable de la formation des enseignants 
du Kreis ; il joue sans doute le rôle de Vertrauenslehrer ; 
un autre présidait en 1944 le Monatsappel de l’école en 
l'absence du directeur… Selon toute vraisemblance, les pro- 
fesseurs alsaciens de I'Oberschule cherchent à se recentrer 
sur leur tâche d’enseignement en opposant leur force d’iner- 
tie aux exigences officielles de l’administration scolaire lo- 

cale. Excepté l’un ou l’autre (30), ils sont peu motivés pour 
activer une quelconque formation politique des jeunes. 

Observons enfin que les membres du clergé, le Pfarrer 
luthérien Ernst Decker, le Pfarrer catholique August 
Becker (31) et les vicaires Paul Klein, Valentin Flück et 

Martin Resch, sont officiellement mentionnés sur la liste 
du personnel enseignant de l’école, chacun d’eux assurant 

7 heures d'instruction religieuse… 

La formation politique des jeunes passe également par 
des activités péri-scolaires qui se développent dans le cadre 
de l’établissement en lieu et place de l’horaire scolaire 
habituel. Il s’agit des conférences de propagande militaire 
organisées par les différentes armées, Lufrwaffe, Marine, 
Wehrmacht, avec parfois projection de films. Generalmajor 
Hans Traut spricht zu den Zaberner Schülern : Deutsche 

Wehrmacht und elsässische Jugend (32). Une conférence 
sur la question raciale a également été présentée par un 



médecin de l’hôpital de Saverne. Une attention particulière est 
portée aux questions d’orientation à l’issue des études se- 

condaires. Situation assez étonnante dans la mesure où l’ave- 

nir immédiat des garçons était l’incorporation de force… 

En tout cas, les jeunes de la 7 et 8 sont conviés par 

exemple à une initiation à leurs futures études sous forme 
d’une semaine passée dans différents établissements d’en- 

seignement supérieur (33). 
En marge de l’école, la formation politique passe enfin 

par la Hitlerjugend et le Bund Deutscher Midel. Dans la 

phase de l’Aufbau puis de façon structurelle, les deux ins- 

titutions, Oberschule d’une part et organisations de jeu- 

nesse Bann 737-Zabern de la HJ et section du BDM 

d’autre part, sont condamnées à collaborer, de façon inévi- 
tablement problématique du fait du chevauchement des 
missions. En dehors des susceptibilités individuelles, les 

sujets de conflits d’autorité ne manquaient pas. Les 

archives du Lycée conservent le classeur complet des 
relations épistolaires parfois tendues entre les respon- 

sables des deux institutions. La première année scolaire, le 

responsable de la HJ, Bann 737, Bohler, adopte générale- 

ment un ton supérieur à l'égard du Dr Mittelstrass. Celui- 

ci est sur la défensive. Il doit par exemple se justifier du 

faible pourcentage des adhérents de l'Oberschule à la HJ 

et promettre d’y remédier. Il reçoit également communi- 

cation des retards et des absences des jeunes membres. 

C’est à lui de les sermonner, voire de les punir par une 

retenue (34). Le Dr Mittelstrass proteste en retour auprès 

des responsables de la H à propos des activités qui débor- 

dent sur le temps scolaire et provoquent un absentéisme 

très dérangeant. Un stage de formation politique quelques 

semaines avant la Reife est ainsi refusé à quelques jeunes 

filles responsables du BDM. Un stage de ski au Gaschney 

pour un jeune responsable HJ est un autre sujet de conflit 

entre les deux institutions (35). Les services liés à la 

Streifenpolizei - une sorte de police urbaine auxiliaire 

assurée par les HJ - perturbent la fréquentation scolaire, 

nuisent à la formation des élèves et déchaînent la colère du 

La Hitlerjugend au Kreutzfeld (photos P. Schneider). 

directeur E. Zirckel (36)... Les plaintes sont enfin récur- 

rentes à propos de la mauvaise communication et de la 
rétention d’information de l’administration de la HJ (37). 
Pourtant, le directeur de 1'Oberschule veille à ne pas 

divulguer les différends par peur du ridicule et pour pré- 
senter un front uni devant l’opinion publique (38). 

L enjeu de la formation : les élèves de l’Oberschule 

Quelque 430 élèves sont scolarisés la première année sco- 
laire. 524 sont indiqués par Zirckel en octobre 1942 (39). 

Probablement pour des raisons d’effectifs, l'Oberschule 
regroupe les élèves de l’Ecole des Pères du Saint-Esprit et 

des anciens Collèges de garçons et de filles. Ces dernières 
représentent le tiers des effectifs environ. La mixité est 
nouvelle par rapport à la situation de l’enseignement se- 
condaire à Saverne avant guerre et reste d’ailleurs contrai- 
re au principe de l’Oberschule allemande. 

Quelle est l’origine géographique des élèves ? 

D'après les listes des élèves ayant réussi la Reife en 
juin 1942 (40), on constate que moins de la moitié des 

élèves vient de Saverne et des communes limitrophes. Les 
autres élèves se recrutent dans le vaste secteur du Kreis et 
même au-delà : Hochfelden, Wassclonne, Drulingen, La 

Petite-Pierre… On trouve même des élèves de la Lorraine 

proche, de Lutzelbourg, Dannelbourg ou d’Arzviller… 
Quelques dizaines d’élèves avaient commencé leurs 
études à l’Ecole des Pères du Saint-Esprit, fermée durant 

l’été 1940 à l’instar des autres établissements confession- 

nels d'Alsace, Ils fréquentent les classes de l’Oberschule 

tout en restant internes à l’Ecole des Peres. Ils y auront 

même leur propre formation de HJ (41). 

L'origine sociologique des élèves ? 

La moitié des 39 élèves admis à la Reife en 1943 (42), 

sont fils ou fille de Beamte - Lehrer, Studienrat, Gerichts- 
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sekretär, Post- und Bahnbeamter -. Les Stände des autres 

parents sont Betriebsführer, Fabrikant, Arzt, Tierarzt, 

Malermeister, Schreiner, Handelsvertreter, Kaufmann, 

Landwirt.. Cette classe de 8 est probablement représenta- 

tive de la sociologie de l’ensemble des lycéens. L' Ober- 

schule recrute, en effet, au niveau du Kreis, des élèves de 

milieu “bourgeois” relativement aisé et cultivé. Ces 

parents ont pour leurs enfants des ambitions - tout à fait 

légitimes au demeurant - d’études longues et de profes- 

sions valorisantes. Il est intéressant de relever la Berufs- 

Wwahl de ces jeunes gens : Hôh. Lehramt (5), Medizin (4), 

Apothekerin (3), Bakteriologie, Ingenieur, Rechtwissen- 

schaft… Les parents de milieu plus modeste, ou ayant 

intégré l’idée que I'école devait déboucher directement sur 

un métier, préféraient la formation courte et intensive de la 

Mittelschule (43). À Saverne, une sorte de rivalité diffuse 

aurait d'ailleurs opposé, au niveau des enseignants comme 

des élèves, les deux établissements voisins. 

Le bilan de la première année scolaire allemande : 

eine nicht immer leichte Aufbauarbeit (44) 

Les changements de structures et de pratiques 

pédagogiques 

La numérotation allemande des sections, inverse de la nu- 

mérotation française, est immédiatement mise en place. La 

première section du lycée frangais ou septième devient la 

1* allemande. La sixième française correspond à la 2* alle- 

mande. La classe terminale française devient ainsi la 8°. Lors 

de la rentrée 1940-1941 à 1 Oberschule, les classes de 1" et 

de & sont uniques par manque d'effectifs. Les autres sections 

sont dédoublées en deux classes, a et b avec le même pro- 

gramme d’enseignement. En principe les classes bregrou- 

pent les anciens élèves du Collège de garçons et les classes à, 

les jeunes filles et les garçons venus d’autres établissements 

dont la Maison des Pères du Saint-Esprit (45). Les effectifs de 

toutes les classes sont étonnamment peu chargés. La première 

année scolaire, la & unique ne compte que 24 élèves. À la 

rentrée d’octobre 1942, les deux classes de 8 comptent 20 élè- 

ves chacune. L'incorporation de force et les départs clan- 

destins d’élèves vers l’intérieur vont encore réduire les ef- 

fectifs des grandes classes les deux dernières années scolaires. 

Les horaires d’enseignement sont allégés par rapport au 

système français d’avant-guerre Officiellement, il ne faut pas 

surcharger l’esprit des élèves par des matières intellectuelles 

trop pesantes. L enseignement à l’époque national-socia- 

liste revêt ainsi un certain caractère anti- intellectuel. L'horaire 

hebdomadaire officiel est léger, 18 heures seulement pour 

les élèves des deux premières classes ; 24 heures pour ceux 

de la 3 à la 5* ; 30 heures pour les plus grands de la 7* 

et & (46). C’est surtout le rythme de la journée scolaire qui 

est léger avec des séquences de 50 minutes, de 8 heures à 

13 heures. Les après-midis sont libérées pour des activités 

sportives ou récréatives. L'Oberschule a son orchestre de 

chambre et sa chorale. Elle réunit également un groupe de 
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Théâtre par la classe Tb, salle des Roses en avril 1942. “Vor und 

nooch de Mairewahl” avec les élèves Sauter et Criqui (photo 

J.-M. Criqui) 

théâtre, qui présente des saynettes en dialecte alsacien et 

non en hochdeutsch (45). Les aprè midis sont disponibles 

pour les activités des HJ et des BDM. lls tiennent en prin- 

cipe deux réunions hebdomadaires, à partir des différents 

locaux qui leur sont réservés, la salle de la Halle aux blés, 

la ci-devant synagogue, la Maison des Pères du Saint- 

Esprit… IIs peuvent également disposer, avec l’autorisa- 

tion du directeur, des locaux de la salle de gymnastique de 

l’Oberschule pour l’entraînement aux fêtes sportives (47). 

Priorité à la Leibeserziehung ! Nous abordons plus loin 

la question des nouvelles matières d’enseignement. Obser- 

vons dès à présent que l’éducation physique, Leibeserziehung,
 

devient une matière importante avec un horaire d’au moins 

4 heures et qu’elle est pratiquée de façon plus intensive 

que dans le système éducatif français d’avant-guerre. Les 

Leibesiibungen - athlétisme et gymnastique - se déroulent 

en plein air et dans la salle de gymnastique alors moderne 

construite au milieu des années trente. 11 est d’ailleurs 

intéressant d'observer que les remarques des bulletins et 

des Reifepriifungen évoquent en priorité l’épanouissement 

physique et le développement corporel des élèves (Kräftiger 

Korperbau ; Hochgewachsen, sehr gut gebauter Korper, 

flink und gewandt…). On trouve également des remarques 

relatives au caractère et à la sociabilité : still und zurück- 

haltend ; freundlich, von Natur ruhig, kamaradschafilich... 

Pour ce qui est des disciplines artistiques, les cours de 

musique sont particulièrement à l’honneur pour des raisons 

de spécificité locale. Un jeune enseignant allemand, Wilhelm 

Jung, passionné d’opéra wagnérien et bon soliste, anime une 

chorale, un orchestre de chambre lycéen et communique sa 

ferveur pour Lohengrin à un petit groupe d’élèves méloma- 

nes (48). En revanche, les cours de dessin sont négligés du 

fait des longues périodes d’ Umschulung d’ Albert Thomas. 

Les méthodes d’enscignement ? M° Jean-Marie Criqui 

n’a pas observé de bouleversements de la pratique péda- 

gogique entre la période d'avant 1940 et celle de la guer- 



re. Les professeurs savernois restaient pareils à eux-même 

avec leurs qualités et défauts trop connus. Leur naturel 

devait revenir au galop malgré les instructions officielles 

allemandes, politiques ou pédagogiques. Celles-ci recom- 

mandaient par exemple l’expérimentation dans les matiè- 

res scientifiques et le fait d'aller systématiquement du 

concret à l’abstrait (49). Certains professeurs ont pu être 

désorientés par les changements de notation. À la place de 

Ja notation française sur 20, est mise en place la notation 

allemande par niveau, Stufenfolge der Noten, pour les 

matières scientifiques, artistiques et pour les disciplines 

relatives au développement corporel (50) : 

1. Sehr gut 
2. Gut 
3. Befriedigend. 
4. Ausreichend. 

5. Mangelhaft. 
6. Ungeniigend. 
Il est probable que les professeurs alsaciens ont été per- 

plexes devant la logique de niveau qui devait leur paraître 

bien laxiste par rapport au système individuel et élitiste 

frangais sanctionné par les notes du baccalauréat d’avant 

1939. Cette logique de niveau amenait quasiment tous les 

élèves à la Reife en fin de 8, quelles que soient leurs lacunes 

réelles dans telle ou telle matière d'enseignement. Ce sont 

les professeurs des classes terminales, constitués en jury 

sous la présidence du directeur ou d'une personnalité exté- 

rieure, qui accordent la maturité sur un mode bienveillant. 

A partir de 1943, le système sera de plus perturbé par la 

priorité donnée aux nécessités de la guerre. Un des effets 

de l’incorporation de force est en effet une attribution qua- 

siment d’office de la Reife aux jeunes incorporés, sous con- 

ditions formelles de scolarisation partielle en 7° et 8 (S1). 

Les événements de la première année scolaire 

allemande 1940-1941 

Après les inscriptions et le passage d’un examen d’entrée 

pour les élèves de la 1" et Z classe, la rentrée officielle se 

fait le 3 octobre 1940. Selon un ordre du 7 septembre 1940 

émanant du Chef der Zivilverwaltung, le directeur confère 

d’office à 40 élèves des classes de mathématiques et de 

philosophie de l’année 1939-1940 un Zeugnis faisant office 

d’équivalence au baccalauréat, leur permettant de poursui- 

vre les études dans une deutsche Hochschule (52). Dès le 

3 novembre, le directeur Daub est remplacé par le Dr Mit- 

telstrass qui reste en fonction jusqu'en février 1942. C’est 

à partir des articles des SNN de l’année, sans doute rédigés 

par la direction de l’école, que nous précisons quelques 

événements marquants de la première année scolaire. 

Le 24 avril 1941, Feier in der Hohbarr-Schule aus Anlass 

des Führersgeburtstages (20.4) (52). Cette fête se déroule 

selon un schéma qui va se reproduire dans d’autres céré- 

monies scolaires internes : un morceau de musique pour 

commencer, un poème déclamé par un élève, ici un chant 

patriotique, “ Deutschland heilig Vaterland”, et une Anspra- 
che très politique du directeur. 

Le 19 mai, Murtertag in der Hohbarr-Schule. La fête se 

déroule un samedi à la fin des cours sous forme de chants, 

de poèmes et du discours d’une enseignante sur la significa- 

tion de la mére pour tout un chacun et pour le Volk.… (53). 

En juin se déroulent les premières épreuves écrites et 

orales de la Reife (54). Les matières d’épreuves sont I'al- 

lemand, l’histoire, la Erdkunde, la biologie, les mathéma- 

tiques, la chimie, le latin ou l’anglais. Le président du jury 

local déclare tous les élèves admis ! 

7. Juli 1941, Abschied von der Schule, Erste deutsche 

Schlussfeier (55). La cérémonie se déroule dans le Ger- 

bersaal (56) et revêt un caractère officiel avec la participa- 

tion d'autorités extérieures à l'école comme le représen- 

tant du Kreisleiter, le commissaire municipal Pg Rabente, 

les représentants de I'armée et du parti. Après la partie 

musicale le jeune François Lotz (57), meilleur élève de la 

promotion, fait un discours remarqué sur “Gesetz und 

Freiheit in den deutschen Meisterdramen”. Le directeur 

Mittelstrass expose solennellement le Jahresbericht de la 

première année. Il y évoque des problèmes liés à l’organi- 

sation et des problèmes de personnel. Il souligne les pro- 

blèmes causés par I' Umstellung zur deutschen Unterrichts- 

sprache. T remercie les autorités municipales pour leur 

soutien et évoque la mémoire du commissaire municipal 

Dr Wiedemann, récemment décédé (58). Sa conclusion est 

évidemment politique : “… Die Lehranstalt wolle die elsäs- 

sische Jugend zu bewussten deutschen erziehen, zu Men- 

schen, die vom Willen beseelt sind, in dieser Schicksal- 

stunde des deutschen Volkes sich kämpferisch einzusetzen 

für das Reich Adolf Hitlers...” 11 s'adresse enfin aux Abi- 

turienten en leur enjoignant de ne pas choisir leur Berufs- 

ausbildung selon des considérations individuelles, sondern 

nach den Notwendigkeiten unseres vôlkischen Schicksaals. 

A la fin de la première année scolaire, de quels atouts 

disposait l’Oberschule pour réussir sa mission de Rück- 

deutschung et de nazification ? 

C'est entre séduction et peur, selon l’heureuse formule 

de Lucien Braun, que vont évoluer les élèves de P’Oberschule. 

Certains élèves peuvent à l’évidence être séduits par des 

aspects de la scolarité allemande : une charge de travail sco- 

laire peu contraignante, sans doute moins exigeante qu’aupa- 

ravant, des activités parascolaires attractives. L'importance 

des exercices physiques et du jeu brutal, de nombreuses pé- 

riodes de congés, vacances officielles, Kälteferien, Hitze- 

ferien, absences autorisées pour activités de la HJ… avec 

la garantie d'intégrer finalement la Hochschule. On peut 

également évoquer le fait que le discours des autorités sco- 

laires est marqué par une sorte de jeunisme démagogique, 

exaltant l’abnégation et le sens du sacrifice. La séduction 

opérait plus facilement parmi les jeunes dont les familles 

étaient politiquement ralliées ou bienveillantes à l’égard du 

nouveau régime. Chez elles, la propagande de l’école était 
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relayée dans le cadre familial. Alphonse Wollbrett nous 

avait dit que lui-même et ses collègues alsaciens se sentaient 

surveillés par certains élèves issus de familles allemandes 

ou alsaciennes ralliées au national-socialisme (59). 

Cela dit, dès la première année, la séduction n’opérait 

pas totalement comme le souligne Lucien Braun. Les grands 

élèves alsaciens, qui avaient d’ailleurs peu de condisciples 

allemands dans l’école, considèrent les professeurs alle- 

mands comme des étrangers. Le manque de liberté et le 

conformisme pesant indisposent des adolescents frondeurs. 

La peur marque progressivement les esprits au cours de 

l'année 1941. L’extension du RAD aux jeunes Alsaciens 

en avril (60) et l'offensive contre l’URSS en juin 1941 

annoncent des lendemains inquiétants. Dans ce contexte 

lourd, la normalisation de l’Oberschule durant l’année 

scolaire 1941-1942 ne peut que s'avérer problématique. 

I. I ANNEE SCOLAIRE 1941-1942 : UNE STABILISATION PROBLÉMATIQUE 

Après la première année d’Aufbau, le système scolaire 

allemand doit en principe fonctionner d’une façon norma- 

le dans la Oberschule. De fait, la stabilisation n’est qu’ap- 

parente et se révèle progressivement illusoire. 

Une apparente stabilisation du fonctionnement 

de l’école 

Une année scolaire presque normale 

L'année scolaire débute officiellement le 28 août 1941 et 

s’achève le 17 juillet 1942. Les derniers jours d’août sont 

consacrés aux inscriptions et aux épreuves d’admission. Le 

1* septembre 1941 est jour de rentrée solennelle marquée 

par une cérémonie au drapeau. L'année est rythmée par les 

vacances officielles : Weihnachtsferien du 22.12.1941 au 

5.1.1942, Osterferien du 2.4.1942 au 15.4.1942, Pfingstferien 

du 23 au 26 juin. Le 2* trimestre est en fait réduit à la por- 

tion congrue par la fermeture de l’établissement pour éco- 

nomiser le charbon durant deux périodes de grands froids, 

du 7.1.1942 au 18.1.1942 et du 9.2.1942 au 21.3.1942 ! 

Durant ces périodes, les cours ne sont maintenus que pour 

la classe terminale. L'année se termine par la Reifeprüfung 

de juin et la féte de clôture dans le Gerbersaal le 17 juillet. 

Un fonctionnement en cours de stabilisation 

nach den reichsdeutschen Richtlinien 

Nous disposons du Jahresbericht über das Schuljahr 1941- 

1942 (61) rédigé par le Professor Emil Zirckel qui assume 

les fonctions de directeur à partir du 12.5.1942. Ce document 

administratif, à lire avec esprit critique, permet d’apprécier 

le fonctionnement de l’école la deuxième année scolaire. 

Les structures 

Les effectifs globaux de I'école passent de 430 à 415 élè- 

ves répartis en 15 classes. Cette légère diminution est liée 

à la faiblesse du recrutement dans le premier niveau, ce 

que déplore le directeur. Les sept niveaux ont des effectifs 

très inégaux. Le niveau 3 (équivalent à la 5° française) 

compte jusqu'a 107 élèves, répartis en 3 classes de 35, 35 et 

37 élèves. Le niveau 8 (la terminale française) ne compte 

que 26 élèves, soit deux petites classes de 16 et 10 élèves. 

L'enseignement dispensé 

Le rapport du directeur passe en revue les différents 

enseignements dispensés. Nous résumons son propos, qui 

évoque de façon explicite certains dysfonctionnements 

- Deutsch. Le ton est 1a résolument optimiste : L'ensei- 

gnement est dispensé de façon presque conforme aux lignes 

directrices du Reich. Les progrès de la pratique de la 

Hochsprache sont remarquables. De ce fait, les élèves n’ont 

aucun problème de compréhension du Lehrstoff. 

- Geschichte. L'Unterrichtsausfall ne permet pas aux clas- 

ses de couvrir l’ensemble du programme officiel. En revan- 

che, la participation au concours “Deutsche Geschichte am 

Oberrhein” est très bonne et 15 élèves sont lauréats (62). 

Extrait du registre de la Reifeprifung am Schlusse des Schuljahres 1941/42. Joseph Weud (1921-199 , incorporé de force, est ordonné 

prêtre après la guerre (collaborateur de Pays d'Alsace, préfet des études au collège épiscopal de Zillisheim, curé de Schwenheim). 
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- Erdkunde. Les lacunes relatives à Ja connaissance géo- 
graphique de l'Allemagne, “das ungeheuer liickenhajie 

topographische Bild der Schule über Deutschland”, sont 
comblées… lentement. 

- Kunsterziehung. L'enseignement n'a pas été assuré les 

deux derniers trimestres par le professeur responsable 

Albert Thomas… 

- Musik. Le rapport souligne les progrès de l’enseigne- 

ment musical sous toutes ses formes et la participation de 

l’ensemble musical et vocal de l’école à un concert Mozart 

au Gerbersaal dans le cadre de la Deutsche Hausmusik. 

Le produit de la soirée a été versé au WHW (63). 

- Biologie. Le directeur souligne certains succès de l’en 

seignement de la biologie allemande. L’accent est mis sur 

Rassenlehre und Vererbungen. Mais l'absence de travaux 

pratiques du fait du manque de salles spécialisées et de 

moyens en enseignants est déplorée. 

- Chemie. Le rapport souligne à nouveau des dysfonc- 
tionnements : manque de moyens en enscignants, de tra- 

vaux pratiques, de connaissances de base de la part des 

élèves… Ces derniers sont cependant sensibilisés au rôle 

de la chimie dans l’effort de guerre de l'Allemagne… 

Physik. Malgré les fréquents changements d’enseignants, 

l’enseignement est assuré lehrplanmässig dans les petites 

classes. Dans les grandes classes, en revanche, on est lon- 

guement revenu sur le programme non traité de l'année 

précédente… Le manque de matériel pédagogique n’a pas 

non plus permis l’organisation de travaux pratiques, en 

particulier en Flugphysik... 

- Mathematik. La Umstellung s’effectue sans difficultés 

particulières de sorte que les objectifs officiellement prescrits 

sont globalement atteints. Le rapport souligne toutefois les 

difficultés des élèves en capacités de calcul et prend curieu- 

sement quelques distances avec un nouveau programme 

d’enseignement des mathématiques récemment introduit 

en Allemagne.… 

- Englisch. Le rapport souligne le faible niveau des 

élèves, dû en particulier à leur manque de bases linguis- 

tiques. Selon le directeur, cette situation est intolérable et 

les lacunes devront être rapidement comblées… 

- Latein. Les conditions sont inquiétantes. Suite aux 

importantes disparités de niveau, un enseignement diffé- 

rencié est dispensé au sein de la même classe. Les absen- 

ces d’enseignants et les nombreux remplacements - jus- 

qu’à 6 pour une classe - sont préjudiciables aux progrès 

scolaires. Un très gros effort devra être fourni au cours de 

l’année à venir pour ne pas régresser davantage encore... 

- Griechisch. Cet enseignement optionnel, amené à dispa- 

raître dans le projet pédagogique de I'Oberschule, n'est dis- 

pensé que dans les trois niveaux supérieurs aux élèves de 

l'ancienne école des Missions, habitués aux exigences de 

cette matière. 

- Leibeserziehung. Le manque de personnel enseignant ré- 

duit l’horaire de chaque classe à deux heures seulement. 

Mais l’enseignement dispensé dans la Turnhalle et sur le 

terrain de sport est de bon niveau, ce qu’une inspection a 

clairement établi. 

- Mädchen-Handarbeit. Un enseignement de deux 

heures est dispensé pour les nombreuses jeunes filles de 

l'établissement. 11 reste modeste par manque de matéricl 

pédagogique. 

En conclusion, le directeur souligne que l’école se 

conforme toujours davantage aux méthodes et directives 

allemandes, ce qui est attesté selon lui par différentes ins- 

pections favorables. 

Une stabil n problématique toutefois du 

fait de dysfonctionnements internes à Pinstitution 

scolaire allemande 

Les perturbations liées aux mouvements 

du corps professoral 

La Oberschule connaît, en quatre ans d’existence, 5 di- 

recteurs différents. Le premier ne reste qu’un mois. Les 

six premiers mois de l’année 1942 voient le départ du 

Dr Gustav Mittelstrass, l’intermède directionnel du pro- 

fesseur Leonhard Seeger et le début de la mission du di- 

recteur Emil Zirckel qui reste en fonction jusqu'en 1944. 

Ce dernier laissa le souvenir d’ un nazi “pur et dur” (64). 

En revanche, l’image de son prédécesseur Mittelstrass est 

plus pos : “Cet excellent pédagogue, vrai démocrate, 

servait le même régime que ses collègues fanatiques, et 

pourtant ce sont d'autres valeurs qu'il cherchait à pro- 

mouvoir dans et par son enseignement. ” Nous disposons 
également du discours très élogieux prononcé à l’occasion 

de son départ par l’élève René Gerber au nom des élèves. 

Il y est évidemment difficile de faire la part du convenu et 

de la sincérité. Précisons que René Gerber allait fuir 

l'Alsace annexée et s'engager dans les FFL quelques mois 

plus tard… (65). 

L’année de classe 1942 (7b) (photo J.-M. Criqui). 

119 

—— 



A'…À…/.;..\…A . PMLWQ:‘.PM /ml,;w 

Ah ys J e uf 0 pn hl 
P o b -”"ŸW%-Œ m 
e o mt 

P o At Sis Fat? Plfinrar o, Ak 
;a_.æf.?z… S i p T, f_..v/ 

oo e p Sy Y st 
LY Fn S o J 9 

Dissertation ,“Fiihrende Allemannen aus dem Elsass” en classe 7b. 

La continuité de l’enseignement est surtout perturbée 
par le fort absentéisme, provoquant l’Unterrichtsausfall. 
Cet absentéisme est dû à plusieurs raisons : la mobilisation 

de certains enseignants allemands et les nombreuses muta- 
tions ; les périodes d’Umschulung ; les congés de maladie 
enfin, trop fréquents et trop prolongés selon le directeur. 
Les remplacements opérés dans l’urgence à la demande du 

directeur provoquent d’autres difficultés qui nuisent à la 
continuité du travail des élèves. 

Les nombreuses perturbations du temps scolaire 

Les longues périodes de vacances extraordinaires - Ern- 

1eferien, Kälteferien - ne peuvent que nuire à la scolarité et 
démobiliser les élèves. D’autres perturbations récurrentes 
sont dues aux activités périscolaires liées à la HJ et au 
BDM. Les collectes de plantes médicinales, les opérations 
de lutte contre le doryphore empiètent sur le temps scolai- 
re. Les conférences de propagande de la Wehrmacht de 

même. 

Le manque de matériel pédagogique 

Dans la partie générale de son rapport, Zur Geschichte 
der Schule, le directeur Zirckel déplore les lacunes de 
l’aménagement intérieur de l’établissement, besonders die 

naturwissenschaftliche Räume. Les progrès sont lents du 
fait des difficultés des Lieferfirmen. Pour pallier le manque 
de matériel de support pédagogique allemand, l’établisse- 
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ment obtient en octobre 1941 une dotation exceptionnelle 
de la Zivilverwaltung en argent et en matériel, livres sco- 
laires et de bibliothèque, matériel scientifique et cartes 
murales (66). L’établissement bénéficie également d’un 

don de 500 livres de bibliothèque fait par les élèves de la 

Frankenschule de Tauberbischoffsheim, qu’avait dirigée 
le directeur Mittelstrass avant guerre. Ces livres sont pré- 
sentés à l’occasion de la Buchwoche, le 1.11.1941 (67). Le 

manque de manuels et la rétention des livres de classe par 
les familles se posera de plus en plus. 

Des perturbations croissantes liées au contexte 
de la guerre 

Le contexte de la guerre est de plus en plus pesant. Le 
8 mai 1941, la loi sur le RAD est étendue à l’Alsace, pou- 

vant obliger “les habitants masculins et féminins de 
l’Alsace, de 17 à 25 ans” à 6 mois de travail bénévole 
dans les champs, sur des chantiers ou ailleurs dans l’inté- 
rêt du Reich. La deuxième année scolaire à Saverne est 
sans doute perturbée par la perspective des départs pour ce 
service obligatoire. Un conseil de révision se tient en août 
1941 à Saverne, Meldeamt 295 pour les jeunes de la clas- 
se 1922 et 1923 (68). Une fois leur maturité obtenue, les 
jeunes de la 8° sont destinés à ce “service pas très civil”” en 
attendant une incorporation militaire de plus en plus pro- 
bable 

L'obligation de l’adhésion à la HJ le 2 janvier 1942 (69) 

est une autre étape inquiétante dans la mainmise politique 
sur la jeunesse alsacienne. La HJ et le BDM rassemblaient 
à cette date environ 80 % des effectifs scolarisés à la 
Oberschule (70). 

La perspective de l’incorporation militaire se rapproche 
d’autant que se manifestent de fortes incitations officielles 
à l’engagement volontaire. La maturité serait accordée à 
l’engagé volontaire dès l’issue de la 7* classe (71). Dans 
ces conditions de plus en plus inquiétantes, quelques 
élèves savernois fuient l’Alsace annexée en passant les 
Vosges pour rejoindre la France et, si possible, la zone non 
occupée. Lucien Braun quitte Saverne avec pour seul 
bagage son sac d’école le 24 janvier. René Gerber... le 
jeune Quin rejoindra même les FFL... (72). Il va sans dire 
que ces départs clandestins, assimilés à des trahisons à 
l’égard du Reich, exposaient les familles restées en Alsace 
au risque de représailles, dont la transplantation en 
Allemagne. Nous n’avons pas trouvé d’allusion à ces 
départs d’élèves dans les documents administratifs de 
l’école… 

18 juillet 1942 : Schlussfeier de la seconde année sco- 
laire allemande (73). Après les parties musicale et chorale, 
des textes poétiques de Erst Moritz Arndt, August Stôber 
et Friedrich Lienhardt sont récités. Ils mettent l’accent sur 

la beauté et le caractère allemand de l’Alsace et de ses 
habitants. C’est ensuite le jeune Abiturient und Scheffel- 
Preisträger, Eugène Uhl, qui prend la parole pour le dis- 



cours d’usage sur le thème “Die deutsche Geisteswelt war 
für uns eine Offenbarung ”. Emil Zirckel expose enfin 
dans son Jahresbericht la “ziemlich weitgehende Anglei- 

chung des inneren Schulbetriebs an die reichsdeutschen 
Verhältnisse”. 11 s’adresse aux parents d’élèves pour leur 

demander d’éduquer la jeunesse en coopération étroite 
avec l’école et la HJ. Avant la distribution des prix, il 

explique que dans le classement des meilleurs élèves, il est 
tenu compte pour l’heure des performances scolaires, phy- 
siques et des Charaktereigenschaften. Par la suite serait 

prise en compte “die politische Eigenschaft der Schüler”. 

Aux lauréats de la maturité, le directeur adresse ses meil- 

leurs vœux et précise : “Das Hôchste sei, diese Reife- 

schüler sich im Aufbau des neuen Grossdeutschen Reiches 
bewähren zu sehen...” 

Quelques semaines plus tard, le 25 août 1942, paraît 
l’ordonnance introduisant le service militaire obligatoire 
en Alsace (74). Après ce “mauvais coup” (75) porté à la 
jeunesse alsacienne, la guerre va peser bien davantage 

encore sur le fonctionnement de l’école. 

III. L’'OBERSCHULE DANS LA GUERRE TOTALE (1942-1944) 

Durant les deux dernières années scolaires complètes 
1942-1943 et 1943-1944, la guerre perturbe progressive- 
ment la marche de l’établissement. À la fin de l’été 1944, 

du fait de la Lufilage, l’Oberschule n’est plus en mesure 
d’assurer la nouvelle rentrée scolaire et annonce une 
Ferienverlängerung. 

L’année scolaire 1942-1943 : la guerre 
est vraiment présente 

La situation de l’Oberschule au début 
de l’année scolaire 1942-1943 

En réponse à l’enquête statistique de la Zivilverwaltung 

évoquée plus haut, Emil Zirckel fait une présentation admi- 
nistrative de l’Oberschule, Stand vom 15. Oktober 1942 (76). 

Verzeichnis der Lehrkräfte. Le personnel enseignant 
s’élève à 33 personnes dont 4 prêtres catholiques et le pas- 

teur luthérien de Saverne. 

- Fremdsprachen. L'anglais est enseigné dans toutes les 
classes, le latin à partir de la 3°. Le grec et l’italien sont 
enseignés - Wahlfreies Fach - dans les trois niveaux supé- 
rieurs à de petits effectifs : 26 élèves en tout pour le grec 

et 45 pour l’italien. 

- Die Schüler in einzelnen Klassen und in Klassenstufen. 

Sans étudier cette répartition dans le détail, on se bornera 
à constater d’une année sur l’autre une augmentation no- 
table des effectifs globaux qui passent de 415 à 524 élèves. 
Les 152 nouveaux élèves sont scolarisés pour leur quasi- 
totalité dans les trois premiers niveaux. Les effectifs se 
répartissent de façon toujours très inégale entre 360 garçons 
et 164 filles. 3 classes supplémentaires sont créées pour la 
rentrée. Les deux classes de 8* comptent chacune 20 élèves. 
La moitié des élèves environ (223) habitent la petite ville 
dans le cadre de leur famille et 58 garçons sont internes à 
la Maison des Missions. Parmi les autres, 38 viennent à 
l’école par leurs propres moyens et 205 sont indiqués com- 
me Fahrschiiler, utilisant un moyen de transport collectif. 

- Nachträge zum Schuljahr 1941-1942. Cette rubrique 
statistique relative aux flux entre les effectifs des deux années 

est corrigée, raturée et d’interprétation difficile. Il ressort tou- 
tefois de la rubrique départs d’élèves que 6 élèves (3 gar- 
çons et 3 filles) sont mobilisés dans l’Arbeitsdienst. 1 élè- 

ve de la 7 - sans doute volontaire - est déjà incorporé à la 
Wehrmacht. A propos de 8 élèves de 7* et 8, on trouve la 

mention : “Verbleib unbekannt.” En toute logique, Lucien 
Braun et son ami, évadés en janvier 1942, sont de ce compte. 
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L’omniprésence de la guerre 

Deutsche Wehrmacht und elsässische Jugend. General 

Major Hans Traut spricht zu den Zaberner Schülern (17). 

Présent à Saverne à l'occasion du 2* Kreistag du 4 octobre 

1942 (78), cet officier supérieur allemand d’origine alsa- 

cienne s'adresse aux 650 élèves délégués de toutes les 

écoles de la place, réunis dans le Gerbersaal. 11 brosse une 

vaste fresque historique d’où il ressort que “in zähem 

Festhalten an ihrer Sprache und ihren Sitien, ganz abge- 

sehen von allen rassischen Gesichtspunkten, ist der 

Elsässer immer deutsch geblieben… ” 11 souligne la gran- 

deur de I'effort de guerre allemand contre le “bolchevisme 

asiatique” et conclut par un Appel à la jeunesse alsacienne 

pour qu'elle participe “freivillig () am Freiheitskampf 

aller Deutschen...” Ce discours est bien en situation avec 

le contexte de I'incorporation de force. Le premier conseil 

de révision s'est tenu le mois précédent à Saverne. Bach- 

meyer relève dans son journal la Verordnung du Gauleiter 

Wagner : les parents des Alsaciens qui refusent I'incorpo- 

ration dans la Wehrmacht sont à mener au camp de con- 

centration pour y apprendre “eine dem deutschen Wesen 

besser entsprechende Haltung”. Ce sera le cas de plusieurs 

familles savernoises, dont les Heitmann, Janus et Wencker, 

qui vont devoir supporter une “Ausweisung ins Reich wegen 

illegaler Abwanderung ihrer Séihne” (79). Une autre con- 

férence d’orientation professionnelle, organisée dans l’éta- 

blissement par la Wekrmacht, est relatée dans la presse à 

la date du 15 octobre : Wer will Unteroffizier werden ? 

Le danger physique est de retour pour les habitants de la 

ville depuis le 22 novembre 1942 : une formation de bom- 

bardiers alliés survole alors Saverne pour la première 

fois (81). Les alertes aériennes sur la ville se multiplient les 

mois suivants. La ruée précipitée et chahuteuse des élèves 

munis de masques à gaz, depuis leurs salles de classe vers 

les caves de l’établissement, perturbe le travail scolaire. 

Les SNN relatent toujours les habituelles manifestations 

sportives et culturelles de I'établissement. Herbsibesichti- 

gungen der Zaberner Schulen en octobre (80) et en no- 

vembre, Bach-Feierstunde der Hohbarr-Schule (81) 

C'est au cours de l’année scolaire, en octobre 1942 et 

en février 1943, que 24 élèves de 8 incorporés de force 

quittent l’Oberschule… Parmi eux, certains avaient enco- 

re fété un soir d’hiver au Haut-Barr l’annonce de la défai- 

te allemande à Stalingrad (82). Les incorporés obtiennent 

d'office la maturité. Les autres élèves regroupés depuis 

février en une seule classe subissent début juin les épreu- 

ves écrites de la maturité et, les 28 et 29 juin, les épreuves 

orales. Tous les candidats présents réussissent l’épreuve. 

La féte de fin d’année se déroule le 6 juillet 1943 avec 

le cérémonial habituel dans le Gerbersaal (83) : mor- 

ceaux de musique instrumentale ; chœurs de voix mixtes ; 

récitation de poèmes patriotiques ; chant guerrier en hom- 

mage aux camarades mobilisés : “Wohlauf, Kameraden, 

aufs Pferd.” La jeune Blanca Ganter, élève de 8* A, lau- 
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réate du Scheffel-Preis pour ses bonnes performances en 

allemand (84), est chargée d’un discours plus engagé politi- 

quement que les autres années. Au nom de ses camarades, 

elle remercie tout d’abord le directeur et les professeurs pour 

tout ce qu'ils leur ont pu apprendre dans leur langue alle- 

mande commune. Son remerciement va ensuite “dem gan- 

zen deutschen Vaterland”. Elle exhorte, pour finir, tous ses 

camarades à concrétiser leur gratitude par un engagement ré- 

solu “als Arbeitsmaid, als Arbeitsmänner oder Soldaten”. 

Dans son rapport de fin d'année, le directeur Zirckel 

évoque les difficultés liées à la guerre et les missions de 

plus en plus nombreuses et étendues de l’école. Il s’adres- 

se aux parents et aux élèves pour leur demander de faire 

tout le possible, malgré les circonstances difficiles, pour 

atteindre les meilleurs résultats scolaires. 11 faut pour cela 

Jutter contre l’absentéisme et s’investir toujours davantage. 

Les différentes inspections par matières et la visite en mars 

1943 du ministre de l’Instruction publique et des Cultes 

Schmitthenner (85) attestent au demeurant “dass an der 

Schule tüchtig gearbeitet wird”. N termine par une adresse 

aux lauréats de la Reife : le mot d'ordre “Nichts für uns, alles 

für Deutschland” doit être désormais leur ligne de conduite. 

1943-1944 : La dernière année scolaire allemande 

au jour le jour, une désorganisation croissante 

Emil Zirckel tient du 4 août 1943 au 15 septembre 1944 

une sorte de journal manuscrit dans lequel il relate briève- 

ment les événements de l’école. Ces huit pages manus- 

crites constituent urr document tout à fait passionnant sur 

l’évolution de la Oberschule dans les derniers mois de 

l’annexion. Nous disposons également du recueil paginé 

des communications aux élèves du 11 janvier 1944 au 

17 juillet 1944 (86). Le croisement des informations de ces 

deux documents permet de suivre le fonctionnement chao- 

tique des derniers mois de I'école allemande. Alors que la 

défaite allemande est de plus en plus probable, l’Aufbau 

est désormais illusoire. L'école fonctionne certes, mais sa 

désorganisation croissante dans le contexte de la guerre to- 

tale conduit progressivement à une débandade généralisée 

August 1943 

L’année scolaire commence officiellement le lundi août 

par une cérémonie au drapeau nazi. Le directeur indique 

dans son journal quelques difficultés internes d’organisa- 

tion. Les élèves se répartissent en 19 classes alors que seules 

18 salles de classes sont équipées à la rentrée. Il faut atten- 

dre une semaine pour aménager une petite salle, réservée 

habituellement au rangement des cartes, en salle de classe 

équipée… L'emploi du temps est à remanier suite à la créa- 

tion de deux nouvelles classes… Les premières semaines 

d’enseignement sont légères avec 4 heures de cours par 

jour seulement et de toute façon perturbées par les absen- 

ces liées aux opérations de Ernte-Einsarz et de collectes de 

Heilkraüter et Heidekraut… Le directeur se félicite du ré- 



sultat : les collectes remplissent la moitié d’un wagon de 

marchandises. Une Berufsberatung est organisée le 27 août 

par deux personnes de l'Arbeitsamt de Strasbourg. 

September 1943 

10.9 : Les jeunes des classes 1926 et 1927 passent un 

conseil de révision pour être Lufiwaffenhelfer. Ts partent 
(vers quelle destination ? Strasbourg ?) le 19. Huit man- 

quent à l’appel. 

11.6 : Réunion de parents en fin d’après-midi, “in aller 

Ordnung”. 17 personnes sont présentes. 

24.9 : On apprend le décès de l’ancien directeur Dr Mittel- 

strass, victime d'une attaque cardiaque alors qu’il partici- 
pait à des opérations de secours dans les décombres de 

Mannheim. 

27.9 : Les élèves visitent une exposition de fruits orga- 
nisée à l’occasion du 3* Kreistag. 

Oktober 1943 

Le ramassage de Rostkastanien par l’école durant la pre- 

mière quinzaine représente 200 Zentner, autant que toutes 

les autres écoles du Kreis réunies, note avec satisfaction le 

directeur… Fin octobre, tous les élèves des classes de 1 à 

5 participent durant deux jours à la récolte de Maishiill- 

blätter… Le 16 octobre, conférence de la Wehrmacht pour 

les élèves des niveaux 5 à 8... 

Le manque de places dans les abris - Lufischutzraüme - 

entraîne une décision importante. Dorénavant, on ne pourra 

accueillir simultanément que la moitié des élèves de l’école ! 

De ce fait, 'emploi du temps est totalement bouleversé 

par la mise en place complexe de deux Schichten. L'ho- 

raire d'enseignement hebdomadaire est également réduit. 

Fin du mois, les élèves des classes 4, 5 et 6 suivent une 

formation de Lufiwaffenhelfer, auxiliaires de DCA dans le 

cadre de l’école (87). 

November 1943 

6.11 : Fliegeralarm. 
21.11 : Concert traditionnel de l’école au Gerbersaal dans 

le cadre du “Tag der Deutschen Hausmusik”. Le concert est 

cette année dédié à Max Reger (88). Le professeur de mu- 

sique Wilhelm Jung et son épouse, jeune soliste, font dé- 

couvrir au public ce compositeur allemand contemporain. 

Dezember 1943 

Le 21 décembre, avant le départ pour les vacances de 

Noël, se déroule une cérémonie du souvenir dans la 

Turnhalle de l’école : “Schiiler werden zu Kämpfern und 

Helden” (89). Dans un discours politiquement très enga- 

gé, Emil Zirckel évoque la mémoire du Dr Mittelstrass et 

de 3 anciens élèves morts au combat : Eduard Blaess 

(Abiturient 1941), Bernhard Steinmetz (Abiturient 1942), 

Heinrich Imbert, 7° b 1942/1943, Freiwilliger SS. Après un 

Lagebericht politique et militaire, volontariste et optimis- 

te, l’orateur nazi exhorte chaque élève à I'effort : “Lernen, 

gchorschen und Leistungen im kommenden Jahr zu stei- 
gern.” L'hommage au drapeau nazi clôt la cérémonie. 

Januar 1944 

Les cours reprennent le 7 janvier avec la suppression du 

système des deux Schichten : À la première alerte, les 

élèves de Saverne devront immédiatement rentrer chez 

eux. Les places dans les abris de I'école sont limitées et 

réservées aux seuls élèves venant de l’extérieur. 

Le 11 janvier, une circulaire recommande des écono- 

mies d’électricité : il faut impérieusement éteindre les 

lumières des classes durant les récréations. 

Le 13 janvier, 37 élèves Luftwaffenhelfer quittent l’éco- 
le pour une mission à Strasbourg. Le Landkommissar leur 

adresse un discours. 6 élèves reviennent les jours suivants 

pour incapacité. 

Une circulaire du 24 janvier invite - avec effet immédiat - 

à commencer la première heure d’enseignement de la 

matinée “mit einem frischen Lied”… “Es kommen dafür 
die Kampflieder der nationalsozialistische Bewegung in 

Frage.” La classe doit chanter “frisch und frôhlich”, une 
ou deux strophes “in stehender strammer Haltung 

Le 24 janvier, un professeur est envoyé à la Karl-Roos 

Schule de Strasbourg pour y assurer un service d’ensei- 

gnement aux jeunes Lufrwaffenhelfer savernois. 

Pour la première fois, les épreuves écrites et orales de la 

Reife se tiennent en janvier. Les 13 élèves physiquement 

présents sont admis. La Reife est également attribuée aux 

24 élèves mobilisés. 

Februar 1944 

3.2 : I politischer Monatsappel (90). Es spricht der 
Direktor ! 

Le même jour se tient, dans le cadre interne de l’étal 

sement, la Entlassungsfeier des lauréats de la Reife. Des prix 
sont attribués à Flaviane Bagard, Georg Greiner et Christia- 

ne Meyssonner pour leurs bonnes performances scolaires 

et à Gerhard Pfister pour ses remarquables performances 

sportives. Le directeur clôt la cérémonie avec la phrase de 
Fichte : “Und handeln sollst du so, als hinge von dir und dei- 

nem Tun allein das Schicksal ab der deutschen Dinge und 

die Verantwortung wäre dein.” Une soirée amicale au Haut- 

Barr réunit comme l’année précédente professeurs et lauréats. 

9.2 : Circulaire relative au comportement des élèves 

dans l’établissement et au dehors : Lors des alertes aérien- 

nes, les élèves congédiés doivent rentrer au plus vite chez 

eux et ne pas “auf der Strasse herumtreiben”. Lors des 
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petites récréations, les élèves doivent rester en classe, à 

leur place sans sortir dans le couloir… Il est interdit de 

“herumspielen” dans les escaliers ni de “herwmturnen ” le 

long des rambardes des escaliers… Pas de sortie de l’éta- 

blissement sans autorisation officielle écrite… 

21.2 : Wehrmachts-Vortrag pour le niveau 3 et les LWH. 

Thème : 1'Ukraine “mit Bildern”. Les classes des niveaux 

1 et 2 font une collecte de A/rmaterial (papier et métaux, 

“aber kein Blech”). 

262 : Fliegeralarm. Circulaire du même jour : après une 

alerte nocturne dépassant minuit, les cours ne reprennent 

qu'à 9 h 45. Les élèves venant en train ne prennent que le 

second de la matinée. Modalités relatives aux alarmes : les 

élèves habitant Saverne, à moins de 10 minutes, rentrent à 

la maison ainsi que ceux venant de plus loin et ayant remis 

une décharge écrite au directeur. Pour tous les autres, les 

cours continuent (!) à moins qu’une sonnerie électrique ou 
un coup de cloche n’avertisse de I'imminence du passage 

des avions. Dans ce cas, tous aux abris ! Une alerte après 

11 h 30 marque la fin de la journée de classe. Tous les élèves 
quittent l’établissement. Les professeurs restent sur place. 

29 février : Circulaire organisant l’Appel du 1° mars. Il 
aura lieu dans la Turnhalle, même si une alerte aérienne in- 

tervient la nuit précédente. Les élèves seront conduits par le 

professeur de la première heure de la matinée dans la Turn- 

halle. 11 n°y a pas lieu d'applaudir pendant l’Appel (souligné). 

März 

1.3 : Le Monatsappel est dirigé par le professeur Dr Er- 

win Leiber, un Badois. 

4.6 : Fliegeralarm. 

Nouvelle directive : Les retards des élèves ne sont auto- 
risés que si une alarme publique a eu lieu dans leur 
Heimatort \a veille. Les alarmes limitées à une entreprise 
ou au chemin de fer ne comptent pas ! 

Le lancer de boules de neige doit s’arrêter immédiate- 

ment dans la cour et devant l’école ! 

6.3 : Conférence de la Wehrmacht avec projection d’un 

film sur la Luftwaffe pour toutes les classes. 

10.3 : Circulaire relative aux heures d’études en cas 

d'absence de professeur durant l’horaire. Aucune absence 

d’élève n’est tolérée ! Des punitions vont tomber ! D'ail- 

leurs… “ich bestrafe Hans Georg Fischer (4b) mit 3 Stun- 

den Karzer” pour avoir manqué l’école sans autorisation 

ainsi que le service de la HJ par deux fois... ainsi que Hans 
Velten (4a) par 3 heures de Arrest pour avoir quitté l’éco- 
le durant la récréation et être rentré par une fenêtre… 

April 

19.4 : Une Fliegeralarm perturbe la fête de fin de trimestre. 
20.4 : Monatsappel et Feier pour l'anniversaire du 

Führer. Discours du directeur. 
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25.4 : Circulaire, “ganz eilig.” Des parents prêts à 
accueillir un jeune réfugié de Mannheim doivent se signa- 
ler au directeur… 

Mai 

Le Monaisappel est dirigé par le Studienrat Jakob Stutz- 

mann, un professeur alsacien. Le thème est le combat déci- 

sif mené par l’Allemagne et les états alliés du camp de l’ordre, 

“Ordnungsstaaten”, contre le bolchevisme ct la révolution 

marxiste mondiale. Nouvelle conférence sur la Wehrmacht. 

4.5 : Nouvelle circulaire relative aux alertes. Dans 

chaque classe, des “Wassereimer” doivent être complète- 
ment remplis d’eau. Des sacs de sable doivent être à dis- 

position, mais pas entreposés près des bassines… 

8 

11.5 : Nouvelle circulaire relative aux alertes : le direc- 
teur remarque de nombreux comportements contraires aux 
instructions lors des alarmes. Il rappelle qu’en cas d’aler- 

te avant 11 h 30, les élèves extérieurs à Saverne n’ont pas 

à quitter l’école. Si I'alarme intervient avant 8 heures sur 
le chemin de l’école, les élèves doivent venir à l’école et 
ne pas rentrer chez cux… Les classes doivent rester grou- 

pées dans les abris. 

15.5 : Circulaire : Une place réservée à un élève de 
l’école est encore disponible pour une croisière (!) gratui- 
te sur un navire de guerre organisée par la Kriegsmarine 

du 22 au 27 mai ! Les jeunes seront les hôtes de la mari- 

ne… La croisière se déroulera dans une région sûre… Le 

départ de Saverne est fixé au 20 mai… 

: Collecte de Alrpapier… 

23.5 : Altmaterialsammlung. Des incitations sont pré- 
vues : L’élève qui amène d’ici le 31 août 15 kilos de vieux 
papiers, ” … aura droit à un de chiffons et 3 de “Knochen”. 
bon... pour un litre de vin, “um ihren Eltern damit eine 

Freude zu machen” … 

26.5 : Wehrmachisvortrag au Gerbersaal. Les classes 
s'y rendent avec leurs professeurs sous la direction d’en- 
semble du professeur Stutzmann. 

Juni 

4.6 : Nouvelle circulaire relative à la Knochensammlung ! 
Les os doivent être livrés bien nettoyés… éventuellement 
en plusieurs livraisons. Pour chaque kilo remis, on aura droit 
à un bon et, pour 5 kilos remis, un morceau de savon... 

Le directeur note que l’enseignement est fréquemment 
interrompu par les alertes aériennes mais que la situation 

s’améliore rapidement (!) “mit Beginn der Invasion”. Un 
dimanche, le rez-de chaussée de l’établissement est réqui 
sitionné pour un pré-conseil de révision pour Waffen-SS 
avec Rontgen-Untersuchung. Deux Heilkraüter-Sammlun- 

gen se déroulent encore au cours du mois. 

9.6 : Circulaire relative au Luftschutz... Les abris ne 
sont pas des espaces de jeu… Si des élèves sont surpris dans 



une activité à l’extérieur de l’établissement par un passage 
d’avions ennemis, ils devront se disperser sous des abris 
de fortune et en terrain découvert, “sich hinzulegen” 

12.6 : Une circulaire précise que pour des raisons tech- 
niques (?), les professeurs ne peuvent plus accorder d’en- 
tretiens aux parents. En aucun cas, un entretien n’est auto- 

risé durant l’horaire scolaire 

16.6 : Nouvelle circulaire relative au ramassage de 
Altmaterial et de Knochen… Pas de classe le lundi suivant 

pour la réussite de la collecte ! 

24.6 : Circulaire relative à la collecte de plantes médici- 

nales. Pas de classe le lundi suivant pour la réussite de la 

collecte ! Lors de la livraison, il faudra veiller à ne pas 

mélanger les plantes… Nouvelle collecte le 29... Chaque 

élève doit livrer au moins 2,5 kilos. 

Juli 

La recrudescence des alertes aériennes perturbe le temps 

scolaire et les répétitions des fêtes de fin d’année. 

3.7 : Circulaire : le directeur précise que le premier jour 
de vacances est le vendredi 21 juillet et non avant. D'ici 13, 
les autorisations d’absences ne seront accordées que par 

lui-même… 

7.7 : Ramassage des livres scolaires. Il occasionne “eine 

ungeheure Arbeit und sehr viele St&rungen im Unterrichts- 

betrieb” selon le rapport ultérieur du directeur. 

10.7 : Collecte de plantes médicinales pour toute I'école. 

Les catégories recherchées sont indiquées au tableau de 

Vl’école. 

13.7 : Schlusskonferenz. 

18.7: Grande fête sportive - Sommersportfest - au stade 

sous la direction des dames Rosa Klein et Inge Pfister à 

partir de 8 h 15. Le Kreisleiter Schlegel et le Bannführer 

de la HJ 737 Bôhler prennent la parole. 

20.7 : Schlussfeier au Gerbersaal. 

Dans son journal, le directeur se borne à noter les per- 

sonnalités présentes ou représentées et à indiquer le 

nombre d’élèves distingués. L'article des SNN (91) est 

plus explicite et surtout plus politiquement engagé. Le 

rédacteur développe la nouvelle mission de l’éducation 

dans la guerre totale “bis zur Stunde des Endsieges”. Dans 

son rapport d’activité, le directeur Emil Zirckel souligne 

les efforts réalisés par les élèves et les professeurs pour 
compenser les heures perdues. Il précise toutefois qu’à 

l’avenir aucune absence ne sera tolérée. Les élèves fautifs 

seront sanctionnés jusqu’à l’exclusion. Dans l’intérêt des 

élèves, aucune entorse au programme officiel ne peut être 

tolérée (92). 11 félicite les élèves pour le beau succès des 

Sammlungen de Heilkraüter et Altstoffen... 

1l aborde encore diverses questions d’organisation : la 

nécessité de bien rendre les manuels en fin d’année ; la 

nouvelle réglementation des droits d’inscription dans l’en- 

seignement supérieur ; les mesures de Luftschutz dans 
l’école ; pour les élèves, le devoir de quitter l’école en bon 
ordre et non de façon précipitée… Il en vient enfin à l’évo- 
cation des succès de la maturité et aux distinctions des 
élèves pour leurs performances intellectuelles et sportives. 
La fête se termine par I'hommage au Führer et le chant du 

Lied der Nation. La reprise des cours est fixée au 23 août 

1944, 

August 

Pendant les vacances, note le directeur, certaines Schii- 

lerinnen sont requises dans le cadre d’un Ferieneinsatz, 

une semaine à la disposition de la Luftschurz et une semaine 
à la mairie pour faire des travaux d’écriture (93). Zirckel 

n’écrit rien à propos du Ferieneinsatz des professeurs. 

7.8 : L'école est réquisitionnée pour le logement d’un 
détachement de marins… Le 26.8, tout est de nouveau en 

ordre, selon le directeur. 

Septembre 1944 - novembre 1944 : une rentrée 

scolaire tronquée, une Hohbarr-Schule sans 
élèves ni professeurs 

La prolongation des vacances et la réquisition 

des bâtiments scolaires 

De retour de leur service de vacances, les enseignants se 
réunissent encore pour une conférence de pré-rentrée. Les 
examens d’entrée se tiennent pour les nouveaux élèves des 
trois premiers niveaux. Mais du fait de la Lufilage, l’ou- 

verture de l’école à la date prévue du 4.9 est impossible à 
tenir. La décision est d’abord convenue sur le plan Jocal 

avec le Landkommissar. Un ordre officiel parvient ensuite : 
les vacances sont prolongées jusqu'a nouvel ordre. Les 

professeurs et les élèves sont tenus en principe à un 
Arbeitseinsatz (94) qui prolonge la mobilisation écono- 

mique du Ferieneinsatz. 
L’établissement vide d’élèves est en tout cas réquisi- 

tionné pour diverses fonctions paramilitaires. Le directeur 

s’inquiète du devenir des sacs de Heilkraüter et le Altmate- 

rial encore entreposés dans l’établissement. Les professeurs 
Thomas et Rinterknecht mettent à l’abri au sous-sol les ap- 

pareils scientifiques. A partir du 15.9. l’école héberge 8 po- 
litische Leiter qui encadrent les travaux de fortification 
dans la région de Saverne. Elle accueille également des grou- 
pes de plusieurs centaines de HJ venus de Mannheim et 
Karlsruhe. Le journal du directeur s’arrête à la date du 15.9. 

Kriegseinsatz aller Lehrkräfte ! 

Dans la directive relative au Kriegseinsatz aller 
Lehrkräfie, il est stipulé que les professeurs sont mobilisés 
dans la guerre totale jusqu’à la victoire. Le directeur 
recueille et classe leurs attestations d’emploi temporaire 
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établies ou visées par différents services officiels. Certains 

professeurs ont dû participer aux travaux de fortifications 

de la Vogesenstellung. aux Schanzarbeiten (95). C’est le 

cas de Jakob Stutzmann, requis en principe 36 heures par 

semaine, du 25 août au 28 octobre pour des “Schantz- 

arbeiten zwischen Petersbach und Assweiler”. D'après 

son dossier, il réussit à s’en faire partiellement dispenser 

pour rentrer ses 20 râchers et récolter ses pommes à jus 

Un certificat médical de l’Amtsarzt Dr Horn le dispense 

enfin définitivement de travaux de fortification le 1” no- 

vembre. Il est alors chargé de tâches administratives à la 

mairie de La Petite-Pierre, ce qu’atteste l’Ortsgruppenlei- 

ter Geyer. Grâce à de probables complaisances, de nom- 

breuses missions n’ont d'ailleurs qu’un rapport très loin- 
tain avec l’esprit du Kriegseinsatz. Le Verwaltungsdirek 

tor de l’hôpital de Saverne atteste I'emploi du Herr 

Studienrat Hans Lederer en tant que Landhilfe sur I'ex- 

ploitation agricole dépendant de l’hôpital. La mairie de 

Saverne emploie plusieurs professeurs pour des travaux 

d’écriture, comme Léo Bachmeyer, August Laugel, Mar- 

garete Dammert ; Josef Dangel est employé “im Innen- 

dienst (Büro) des Kriegssondereinsatzes”, toujours à la 
mairie ; Reinhardt Thull travaille à la Stadtkasse. Des 

enseignantes comme Stephanie Rinterknecht ou Marta 

Heimlich sont requises à la Hohbarrschule “als Telefon- 

wache, zum Lufischutz und zur Mithilfe bei verschieden- 

sten Arbeiten En cautionnant ces emplois très peu 

militaires, le directeur Zirckel fait preuve à l’évidence 

d’une certaine complaisance pour éviter aux professeurs 

des tâches pénibles ou dangereuses. 

Dès septembre 1944, la Hohbarr-Schule ne fonctionne 

donc plus comme établissement d’enseignement. Le direc- 

teur et quelques professeurs assurent encore un service de 

garde dans l’établissement fermé au public. Les civils - 

Reichsdeutsche - et parmi eux sans doute Emil Zirckel et ses 

collègues allemands - quittent massivement la ville les 20 et 

21 novembre. Saverne est libéré le 22 novembre 1944 (96). 

En guise de conclusions. 

Comment les quelque 700 à 800 élèves scolarisés dans 

la Hohbarr-Schule ont-ils intégré cette période de quatre 

années dans leur parcours de vie ? Rejet global ? Accomo- 

dement ? Oubli ? Il est impossible de fournir une réponse 

définitive. Pour tous, elle a dû être intense avec des expé- 

riences humaines très fortes dans un contexte quotidien 

bouleversé par la guerre. 

Mais I'expérience de chacun est singulière et les quel- 

ques témoignages que nous avons recueillis l’attestent. Les 

plus jeunes des élèves d’alors ont tourné la page relative- 

ment facilement. Avec sans doute quelques difficultés sco- 

laires - sauf en allemand - qu’attestent les nombreux échecs 

aux sessions des baccalauréats de 1946 et 1947 (97). 

Pour les élèves qui ont vécu l’interruption de la scolari- 

té, l’incorporation de force et la captivité à l'âge de l’ado- 
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lescence, les années d’avant ont pu paraître par contraste 

relativement heureuses. Les grands élèves qui ont pu faire 

valider leur Reife et entreprendre des études supérieures 

françaises ont sans doute tourné la page plus facilement 

que leurs camarades de retour de captivité, qui reprennent 

les études secondaires - en français évidemment - au Ly- 

cée. La confrontation de ces derniers, ayant acquis malgré 

eux une expérience certaine de la vie et des hommes, avec 

Jeurs “anciens” professeurs a été parfois orageuse… (98). 

Au terme de cette étude, i ressort que le fonctionnement 

de I"Oberschule für Jungen a été progressivement pertur- 

bé dans le contexte de la guerre. Le point de rupture se 

situe sans aucun doute à la rentrée de septembre 1942 

Durant les deux premières années scolaires complètes, 

le nouveau système scolaire allemand s'impose par la force 

des choses aux élèves et à leurs parents. Les difficultés ma- 

térielles et organisationnelles ? Les parents ralliés ou réa- 
listes les minimisent et les considèrent comme passagères. 

Ils adhèrent globalement à la propagande de l’Aufbau. 

Pour les parents réservés ou hostiles à la présence alle- 

mande, la fréquentation de l’Oberschule par leurs enfants 

demeure le passage obligé vers des études supérieures et 

des carrières valorisantes. Les lycéens peuvent d’ailleurs 

être séduits par un enseignement théorique moins exigeant 

qu’auparavant ; par l’assurance de la réussite scolaire sanc- 

tionnée par la maturité ; par la place importante reconnue 

aux activités physiques. Tout en restant par ailleurs réservés 

ou moqueurs Vit is de l’enseignement de leurs maîtres 

allemands ou alsaciens (99), des élèves peuvent également 

être sensibles à la démagogie jeuniste de la propagande 

officielle. IIs peuvent également apprécier pour leurs qua- 

lités pédagogiques et humaines tel ou tel maître allemand 

ou alsacien. La séduction l’emporte alors sur la peur. 

A partir de la rentrée scolaire de 1942, la perspective de 

l’incorporation dans la Wehrmacht à délais rapprochés 

pour les grands élèves change les perspectives et pèse dra- 
matiquement sur la vie de l’école. Pour les autorités alle- 

mandes, la guerre et le devoir patriotique sont prioritaires 

par rapport à I'enseignement. Certains élèves prennent la 

fuite. La presse relate les arrestations de jeunes réfrac- 

taires et de leurs familles. La grande majorité des élèves de 

& puis de 7¢ est incorporée de force. La maturité de guerre 

est automatiquement attribuée - amère récompense - aux 

élèves incorporés. Par ailleurs, les contraintes de la guerre 

accentuent les dysfonctionnements perceptibles les deux 

premières années. La continuité de l’enseignement est mal 

assurée du fait des absences trop fréquentes des professeurs 

ou des élèves. La priorité officielle donnée à l’activation 

politique de la jeunesse ne peut se faire qu’au détriment de 

la qualité de la formation. Les parents ne devaient pas être 

dupes de cette situation. Un travail sérieux pouvait certes 

être effectué dans telle ou telle classe du fait d’un contex- 

te favorable - petits effectifs, élèves et professeurs moti 

vés, climat de confiance -. Mais ce contexte favorable était 

sans aucun doute une exception dans la vie de l’école. 



La Hohbarr-Schule allemande n’aura en tout cas réussi ni 

la nazification ni la germanisation de la jeunesse savemoise, 

échouant ainsi dans ses missions officielles. Une des manifes- 

tations tangibles du retour de la souveraineté française dans 

la ville libérée et désannexée est la réouverture début jan- 

vier 1945 du Collège français, futur lycée Général Leclerc. 
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